
Carburants propres 
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Les professeurs Bassania Ceer- 
kaoui et M e  GrM, ment 
pdshknte et vk-preatident de la C m  
internationale d'arbitrage maritime 
et abrien (Ciama), explbpent les en- 
jeux kondques  et ttEiafqws de la 
mutation goif awepid les cmprrgsieg 
de transport ai&rien et marietme d'ici 
le ler janvier Et)SQ. - 

- L9EcomnaiSte.. Q8l"es%%& qui a @4 
rea&& snite aux de 190%@ 
et de I'OACI en matiare d@ c~rbumnts 
propres? . . ,- . ' .* LAn- 

- Elassania Cherkaoui: La resolu- 
tion de YOM est un challenge iqprtmt 
pour les armateurs: ils doivent choisir 
entre trois solutions pour s" wnforma: 
utiliser des combusfibles Edible teneur 
en soufie, instailer des epurateurs (scrub- 
bers) ou choisir la propulsion gaz (GNL). 
Chaque solution aura un impact technique 
et economique. L'utilisation de carburants 
a un taux de 0,5 % en s o h  entraine une 
difference de prix par rapport au taux de 
3,5%, de l'ordre de 250 USD par tonne. 

L'installation d'un •ásmbbem pour epu- 
rer les emissions requiert un investisse- 

Loic Grut& professeur de BroilpuBuc 
aerien a l'universite de Bordeam et vice- 
prksiderrt de la c h  (Ph. LG) 

na+ et de son exploitation: CMA CGM 
a choisi la propukm GNL, Max& utilise 
d u L S F O e t ~ ~ s ~ e q ~ &  
scrubbers (1% de laP@ mondiale). 

A propos des ehikiioos de sotdit au 
niveau &rie% il (x>nUi@ 46 aoter que 
le kbsene contient du soufie qui, sous 
l'effet de la combustion, est libere sous 
forme de dioxyde de soufie par les trai- 
nees de condensation, nuage qui se forme 
a l'arriere de l'avion, dont les effets sont 
considerables etant donde qu'elles sont 
plus proches de la couche d'ozone qui se 
situe au niveau de la siratosphere. Ces traa- 
nees ddtniisent la couche d'ozone, sorte 
de filtre absorbaat les ultraviolets solaires. 

- Loic Grad La problematique des 
emissions de sot,& ne conceme guere le 
transport aerien. Ce denier presente un 
risque environnemental, principalement 
en raison des emissions de gaz a effet de 

d'une propulsion GNL (Gaz Natuel Li- serre (GES). Il faut disfiogu& entre qol- 
quefie) qui ne produit pas de SOx exige lution glob.ale•â (les GES et principale- 
une modification complexe pour certains ment le C02) qui pose un probleme de 

ment immediat et co&teux. L'instaliation navires. Ce choix depend donc du type de +*i+ -. 



- 
Carburants: propres: Chere mise en conformite 

protection de l'environnement et •ápal dits carbone hors-aviation. Autrement sente cout pl? ou moins eleve suivant - Hassania Cherkaouk L'utilisation 
lution locale)) (le SOx) qui, lui, pose un dit, pour compenser leurs emissions, les l'evolution descoiirs de la tonne de C02. -a grande echelle des carbmts alternatifs 
probleme de sante publique (marins, o#rateurs doivent acheter des credits Pour ne pas reduire ses propres emis- 
riverains, mers fermees, voisinage des disponibles ou investir dans des projets sions, la compagnie achete des certifi- 
ports). Ce quipeut creer une situation d'attenuation des emissions. Ce qui cats de reduction d'emissions provenant 
~amioxaie: dus on reduit les emissionfi 
Ide soufie et &us l'effort sur les emission 
de CO2 doit etre consequent.. . 

En octobre 2016,l'OACI a adopte 
une resolution relative a un mecanisme 
mondial base sur une mesure de marche, 
afin de stabiliser les emissions dues a 
l'aviation a partir de 2020, en obligeant 
les compagnies aeriennes a compenser 
l'augmentation de leurs emissions a 
compter de cette date. Le fonctionne- 
ment de ce mecanisme se divise en trois 
phases: sur une base volontaire lors de la 
phase 2021 a 2024 et de la phase 1 (2024 
a 2026)' de facon obligatoire pour tous 
les Etats dont le trafic aerien depassera 
0'5% des emissions mondiales, au titre 
de la phase 2 (2027 a 2035). ,, 

Par ce systeme, I'OACT-a Man 
-Ma de compensation des 
emissions aeriennes par l'achat de cre- 

dAdbcision dsutiliserdes*ts&faible teneur en+ alimen- 
tera en toute vraisemblance k amhtiewkdatif  4 la qualitc des carbuxants 
avec les foumkmmt sigde b professeur Hassania Cherkaoui Si maigre 
l'installation des scrubbers, les &missi- #stent audela des exigences de 
I'OMi, les armateurs voudront se m u m e r  vers les chitiers navals. Dans 
~ataretementatemps,laresponsabiuteentrelespartiesseposerapwrles 
ooGtsetletpnrnspassepourl'entretiendes~~~bbersetlagestiondesdednets 
generes Les charteeparties devront donc etre (re)negociees pour s'assurer de 
la repartition des risqueslout entre les parties. 

Dans l'afuetement au voyage, le retard pour l'approvisionnement en car- 
burant conforme et les consequences d'un deroutement du navire peuvent 
egalement soulever des confits entre les parties a la charte. Au niveau de 
l'assurance maritime, le non-respect des nouvelles exigences de Marpol 
(Convention internationale pour la pdvention & la pollution par les navires) 
par les armateurs pourrait conduire les assure!urs de considerer que le navire 
n'est pas en etat de navigabilite, qui implique une absence de c o m w t u d i  

d'autres acteurs economiques et finan- 
ciers d'un montant equivalent, dans un 
autre secteur ou une autre region du 
monde. A la cle, c'est un resultat nul pour 
le climat: les reductions d'emissions sont 
au mieux equivalentes aux emissions 
supplementaires de la cornpagaie.. 

- @elles sont les impiications tech- 
niques et economiques de ce change 
mtqt pour les distributeurs des pro- 
duits petroliers? 

- Hassania Cherkaoui: La distribu- 
tion des produits petroliers est realisee par 
la voie du cabotage maritllne:Il convient 
de signaler que la navigation interne de 
ces navires n'est pas soumise aux nou- 
velles limites des emissions sulfui.ees. 
L'administration de tutelle peut, ahtes, 
les y soumettre. Les amateurs setont 
donc obliges d'equiper leurs n a k  de 
&bers ou d'utiliser un carburant d'une 
teneur en soufie de 0,5%, ce qui exigera 
des modificatioiis 6echniques: les moteurs 
de propulsign et auxiliaires devront etre 
~aumwvaautypedecarburaut.Un 
Mpact economique pour le destinataire 
qui a deja subi l'augmentation du fret par 
Ie transporteur international. 

- Loic Grard: Au niveau aerien, les 
carburants alternatifs font egalement par- 
tie des options les plus serieuses envi- 
sagees par le secteur pour reduire son 
impact. Une filiere de biokerosene a ete 
envisagee. Les premieres recherches 
ont permis une reduction de 80% des 
emissions de GES, mais les carburants 
doivent toujours eue melanges a du kero- 
sene. 

se heurte au manque de rendement ener- 
getique que necessite l'avion pour se pro- 
pulser. En outre, la production de la qua- 
si-totalite des biocarburants aujourd'hui 
dits •áde premiere generatiom) fait appel 
a des ressources agricoles, ce qui nuit a 
l'environnement car encourage la defb- 
restation en reduisant la biodiversite sans 
parvenir a diminuer les emissisns nettes 
de GES, voire en les accroissant du Mt ch 
changement d'&ktaibn des tam. Leur 
developpement est d'ailleurs fortement 
dependant du cout de la ressource et de 
son impact sur la SecUrite d i t a i r e .  On 
s'oriente aujourd'hui v m  d'autres filikes, 
mais qui n'atteignent pas la compdtitivite 
economique vis-&vis du kerosene. 

- Quels sont les enjeux pour les 
operateurs marocpias sachant que les 
carburants raffines sont de toute facon 
importes? - Hassania Cherkaoui: Certains im- 
poftateurs de petrole ont des contrats de 
longue duree avec leurs foumissem. Pour 
se conformer aux nouvelles exigences en 
teneur de soufre, ils ont interet a revisiter 
ces conirats avant le 1 er janvier 2020. 

- Quelies sont les mesures d'accom- 
pagnement necessaires pour la mise h 
niveau? Notamment pour la reserve 
girategique? 

- Hassania Cherkaoui: Les impor- 
tateurs de petrole doivent commencer 
liquider leurs stocks avant le l a  janvier 
2020 si leur teneur en soufk est superieure 
a 0'5%. Ils peuvent &galement exporter 
une partie de ce stock pour la faire raffi- 
ner, celle qui est destinee a l'avitaillement 
des navires. En effet, les carburants sont 
egalement destines aux industries qui fonc- 
tionnent a l'hydrocarbure ou qui ont une 
centrale thermique. 

Economiquement, il serait peut-etre 
plus judicieux de faire fonctionner les ins- 
tallations de la Samir, au moins pour puri- 
fier les reserves strategiques, en faisant 
craquer le petrole par l'hydrogene pour 
diminuer son taux de s o h .  

- Les capacites de production mter- 
Bdionrles mutdes dmiensioanees pour 
i+pondre la demande mondirile? 

- Hassania Cherkaoui: Selon les 
previsions de I'OMI, la demande de com- 
bustibles marins a base d'hydrocarbures 
represente 6'8% de la demande totale 
d'hydrocarbures et le secteur du dinage 
a la capacite de foumir des quantites suffi- 
santes de combustibles marins ayant une 
teneur en sot& inferieure ou egale a 0'5% 
d m  et a O,lOOh d m  pour repondre a la 
demande.Q 
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